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Ottawa a trop puisé dans les fonds de pension de ses employés
Manon CORNELLIER Ottawa (PC)

Le fait que le gouvernement fédé­
ral ait emprunté depuis trente ans 
dans les fonds de pension de ses 
employés pourrait coûter près de 19,3 

milliards $ aux Canadiens.
Selon le rapport du vérificateur 

général Denis Desautels rendu public 
hier, la facture s’élevait à près de 
trois milliards de dollars en 1989-90.

Le gouvernement fédéral emprun­
te sur les marchés publics mais aussi 
dans divers comptes qu’il administre 
pour des tiers, dont les fonds de pen­
sion de ses employés.

Ainsi, à la fin de 1989-90, Ottawa 
devait 71 milliards aux comptes de 
pension de ses employés, soit 18 pour 
cent de l’ensemble de la dette fédéra­
le.

Paiements reportés à plus tard
Une bonne partie de ces fonds n’a

pas été empruntée en argent liquide. 
En fait, le gouvernement a plutôt dé­
cidé de reporter à plus tard le paie­
ment de ses cotisations et des intérêts 
sur ces comptes.

Le problème, c’est que cette ma­
noeuvre comptable dure depuis 1954. 
Résultat: il n’y a plus assez d’argent 
dans la caisse pour payer les pensions 
des employés fédéraux et une partie 
de l’indexation de ces paiements.

Le gouvernement est donc obligé

Les programmes de sécurité du revenu 
pour les fermiers n'ont jamais été évalués
Manon CORNELLIER Ottawa (PC)

Même s’il a versé 7,6 milliards $ 
aux agriculteurs canadiens de 
1986 à 1991, le gouvernement 
fédéral n’a jamais évalué durant cette 

période ses programmes de sécurité 
du revenu destinés aux fermiers et 
aux éleveurs.

Si cette situation devait persister, 
cela pourrait mettre le Canada dans 
une situation délicate face à ses par­
tenaires commerciaux alors que les 
négociations du GATT achoppent 
sur les questions agricoles.

C’est la découverte qu’ont faite le 
vérificateur général Denis Desautels 
et son équipe cette année quand ils 
ont voulu savoir si le ministère de 
l’Agriculture avait mis en vigueur les 
recommandations faites en 1986 par 
l’ancien vérificateur général Kenneth 
Dye.

«On ne trouve ni renseignements à 
jour sur l’évaluation, ni renseigne­
ments continus sur l’efficacité des 
programmes», lit-on dans le rapport 
publié hier par M. Desautels. Le mi­
nistère est en fait incapable de dire si 
les sommes injectées depuis 1986 ont 
répondu aux objectifs visés et si elles 
ont eu le rendement escompté.

Toujours sans objectifs clairs et 
nets

Malgré cette absence d’évaluation, 
on a adopté au début de cette année 
une nouvelle loi cadre pour tous les

Environnement: 
le gouvernement 
accusé de 
tromper 
le public

Ottawa (PC)

Les efforts du gouvernement fé­
déral pour combattre la pollution 
sont freinés par le manque d’ob­
jectifs et d’échéanciers précis. De 

plus, le gouvernement induit la po­
pulation en erreur à propos de ses 
réalisations en matière environne­
mentale, affirme le vérificateur gé­
néral dans son rapport, rendu public 
hier.

En dépit de son «Plan vert» de 3 
milliards $, le gouvernement progres­
se bien lentement dans ses efforts de 
protection de l’environnement, note 
M. Denis Desautels, dont le rapport 
porte une attention particulière au 
nettoyage des déchets toxiques des 
Grands Lacs, un dossier capital puis- 
qu’à eux seuls, ces lacs contiennent 
près de 20 pour cent des ressources 
mondiales en eau douce.

A notre avis, l’absence d’objectifs 
et de calendriers définis permettant 
de jauger le travail des responsables 
au vu des résultats obtenus, a ralenti 
les efforts pour remédier à la grave 
pollution toxique des Grands Lacs, 
même s’il y a eu une baisse importan­
te de la présence de certaines substan­
ces polluantes, écrit-il.

Le vérificateur reproche au gou­
vernement de tromper le public. 
Omettre des informations essentielles 
ou minimiser les problèmes rencon­
trés dans la mise en oeuvre des règle­
ments en matière d’environnement 
peut laisser croire que la situation est 
très différente de ce qu’eile est en réa­
lité, signale-t-il.

Il constate aussi qu’Ottawa est en 
retard dans son programme d'évalua­
tion des risques pour la santé humai­
ne de 44 substances toxiques, notam­
ment des produits couramment utili­
sés comme le plomb, l’arsenic et 
l’huile à moteur.

Dans sa réponse au rapport du vé­
rificateur général, le ministère de 
l’Environnement note qu’il s’efforce 
de régler les problèmes mais qu’il 
n’est pas responsable de certains re­
tards.

programmes de sécurité du revenu 
agricole.

Les nouveaux programmes prévus 
dans cette loi reprennent de nom­
breuses caractéristiques de certains 
programmes existants. De plus, ils 
manquent toujours d’objectifs clairs 
et nets ou ceux qu’ils ont sont diver­
gents.

Mais, reconnaît le rapport, on y 
retrouve des innovations, fruit de la 
concertation entre le fédéral, les pro­
vinces et les producteurs. Ainsi, la 
plupart des programmes sont main­
tenant tripartites.

Pour le ministre de l’Agriculture 
Bill McKnight, les commentaires du 
vérificateur général ont donc perdu 
de leur pertinence. M. Desautels n’est 
pas de cet avis.

Il indique que cela désavantage les 
Canadiens face à leurs concurrents 
commerciaux qui scrutent les pro­
grammes canadiens à la loupe. «Dans 
le milieu très concurrentiel de la po­

litique commerciale agricole, le dé­
faut de réfuter certaines allégations 
est souvent interprété comme un 
aveu», lit-on dans le rapport.

Ne pas évaluer nous-mêmes nos 
programmes, y soutient-on, c’est 
prendre le risque que les autres «dé­
terminent, pour le monde entier, 
quelles sont les répercussions des po­
litiques du ministère».

Quant à l’incapacité du ministère 
de respecter les principes d’autofi­
nancement de certains programmes, 
cela «peut avoir des conséquences dé­
sastreuses», soutient le vérificateur 
général.

«Si, à l’avenir, il s’avérait que ces 
programmes entraînent constamment 
des déficits que les agriculteurs ne 
pourraient vraisemblablement jamais 
rembourser, tout porte à croire que 
nos partenaires commerciaux pour­
raient considérer les déficits, en tota­
lité ou en partie, comme des subven­
tions», ajoute-t-il.

Rapport du Vérificateur 
général

♦ Le gouvernement se montre négligent dans 
l'administration de sa flotte de prés do 30 000 
véhicules et semble indifférent à l'usage que 
font les ministres doses avions.

• Si les tones de pension du gouvernement avaient ôté investis de façon 
plus judiceuse, ils auraient rapporté 20 milliards de plus.

• Le ministère de l'Agriculture ignore ce qu'il 
essaie do taire avec ses programmes d'aide 
agricole oe plusieurs milliards de dollars.

• Les formu’aires de déclarations d'impôt sont tellement compliqués, 
que des mitions de contribuables sont déconcertés et éprouvent de 
la ditficultà à se faire aider par les représentants du gouvernement.

• Des délais retardent la mise en vigueur des normes 
environnementales, dont on ignore si la responsabilité 
relève d'Ottawa ou des provinces.

Le gouvernement a distribué un trop grand nombre de prêts étudiants 
et pourra perdre une somme de 39 millions$.

• Le ministère des Affaires extérieures a englouti 
53 millionsS dans un projet informatique, qui ne 
remplit pas son role et est deux ans en retard.

• Le ministère des Affaires indiennes n'exerce pas un contrôle 
approprié sur les quelque 2 milliards$ consacrés chaque année aux 
programmes autochtones.

4>N
• Le gouvernement n'a pas encore formulé de loi, 
après cinq ans de lutte contre les stupéfiants.

Source: Rapport du Vérificateur général. Andrée Lachapelle - (PC)

d’emprunter ou de taxer les contri­
buables pour payer ces prestations. 
En 1989-90, cela montait à 3 mil­
liards $. Si Ottawa veut respecter ses 
obligations actuelles et futures, c'est 
environ 19,3 milliards qu’il devra 
trouver.

Si Ottawa avait imité les fonds de 
pension privés et investi une bonne 
partie des fonds de ses employés dans 
des valeurs mobilières négociables, le 
rendement des fonds aurait été de 1,5 
à 2 pour cent supérieur par année et 
aurait permis de couvrir les besoins 
futurs des retraités de la fonction pu­
blique.

Peu d'attention
En plus, les paiements de presta­

tion dépassent depuis 1981 les coti­
sations versées par les employés et 
l’employeur, ce qui pourrait accroître 
le fardeau des contribuables. Pour le 
vérificateur, le gouvernement se doit 
d’assurer un rendement plus intéres­
sant aux fonds de pension de ses em­
ployés.

Vu l’importance de ces emprunts, 
le vérificateur général avoue qu’il 
s’attendait à ce qu’on en évalue ré­
gulièrement leurs conséquences à 
long terme comme c’est le cas pour le 
reste de la dette canadienne.

11 a non seulement découvert que 
ce n’était pas le cas mais que ces em­
prunts recevaient peu d’attention de 
la part du ministère des Finances.

Le président du Conseil du Trésor 
Gilles Loiselle a indiqué hier qu’il 
était ouvert à revoir l’ensemble du 
dossier mais il n’est pas question de 
rejeter cette façon d’emprunter du re­
vers de la main. 11 a tenu à souligner 
que le gouvernement empruntait 
dans ces comptes depuis leur naissan­
ce en 1954.

Des jeux remplis d’action!
1. Jeu «Game Boy» de Nintendo. Le jeu Cassettes de jeu «Game Boy»
vidéo compact pour les gens „ „ .
qui bougent! Comprend: «Te- JuSqu a 4 Joueurs-
tris», câble de raccordement, ’ c ’
écouteurs stéréo et 4 piles 3. «Super RC Pro Am». 27.99 ch.
«AA».

4. «Dr. Mario». 27.99 ch.

5. «Baseball». 27.99 ch.
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La carte Eaton.

7. «Action Entertainment System»
de Cassettes de jeu Nintendo
Nintendo. Comprend centre 8 «Super Mario Bros. 2». 
de commande, deux bâton­
nets de commande, pisto­
let et deux cassettes 
(«Duck Hunt» et «Super 
Mario Bros»).

59.99 TOUS LES JOURS

9. «Super Mario Bros. 3»
64.99 TOUS LES JOURS

10999
10. «Dr. Mario» 49.99 TOUS LES JOURS
11. «Tetris». 49.99 TOUS LES JOURS

12. «Star Tropics». 59.99 TOUS LES 
TOUS LES JOURS JOURS

POURQUOI ATTENDRE LES RABAIS!
Nous avons fixé les meilleurs prix pour tous nos jouets.

Si vous trouvez n’importe lequel de ces articles à un prix moindre dans un autre magasin, 
dites-le à un de nos chefs de vente et Eaton vous offrira un prix équivalent!

EATON
Argent remis si l«i marchandise ne satisfait pas
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Jean-Guy Dubuc, p,es

Jacques Pronovost, Jéaacteu' er

ÉDITORIAL
Un budget respectable

Michel MORIN

Les contribuables sherbrookois respirent mieux. Le budget adopté par leurs 
administrateurs municipaux comporte une hausse moyenne de taxes de 6 pour 
cent, ou presque. Un résultat somme toute respectable. Evidemment, et de 
surcroît en période de récession économique, chaque ponction supplémentaire 

dans la poche du citoyen provoque les hauts cris. Dans les circonstances actuelles, 
devant le transfert des dépenses gouvernementales au palier municipal, 
l’administration du maire Gervais est parvenue à contenir la saignée.

Il importe toutefois de préciser que Sherbrooke, contrairement aux villes de 
banlieue, ne souffre pas trop de la nouvelle réforme fiscale du ministre Claude 
Ryan. En définitive, il n’y a qu’au chapitre du transport en commun que la facture 
est salée, soit 1,7 million $. Les autres dispositions de cette réforme, en outre la 
voirie locale et les services policiers de base, mettront plutôt la banlieue à rude 
épreuve.

Et si Sherbrooke s’en tire bien, c’est déjà que ses contribuables assument, depuis 
plusieurs années, une large partie des dépenses maintenant transférées par Québec 
dans la cour du monde municipal.

Dans le contexte économique actuel, on se serait par contre attendu à ce que 
l’administration sherbrookoise limite davantage ses dépenses. Fait désolant, on 
assiste plutôt à une augmentation de 6,6 pour cent à ce chapitre, soit rien de moins 
que 11 millions $ en dépenses supplémentaires. 11 est trop aisé de se réfugier 
derrière les sacro-saintes dépenses incompressibles pour justifier son incapacité 
d’agir. Les élus municipaux n’ont pas à jouer le même jeu que leurs homologues 
provinciaux et fédéraux qui se montrent incapables de gérer efficacement leur 
budget respectif.

Conséquence d’une compression insuffisante de ses dépenses, l’administration 
sherbrookoise a été placée devant des choix. Ce sont finalement les commerçants et 
les propriétaires de petits immeubles à logements qui ont écopé. Avec une hausse 
de leur taxe d’affaires de 10 pour cent, on comprendra les commerçants de faire la 
moue. Il est effectivement difficile de comprendre pourquoi le conseil municipal a 
décidé d’emprunter cette voie, sachant fort bien que le secteur commercial est 
durement éprouvé par l’indifférence des consommateurs.

On ne voit pas par cette mesure une relance de l’activité commerciale. Espérons 
que les élus municipaux auront vu autre chose dans leur boule de cristal.

Une vague d'optimisme
Jacques PRONOVOST

Selon les prévisions économiques, il se créera au Québec 328 000 emplois d’ici 
l’an 2000. Mais ce ne sera pas suffisant. Le taux de chômage serait alors encore 
à près de 12 %. C’est de 200 000 emplois supplémentaires qu’aura besoin la 
province pour le faire chuter à un niveau plus acceptable d’environ 8%. Le 

ministre québécois de l’Industrie, du Commerce et de la Technologie, Gérald 
Tremblay, a trouvé la solution: des grappes industrielles.

C’est en grandes pompes, et avec le support autant des milieux syndicaux que 
patronaux qu’il invitait tous les citoyens à se prendre en main cette semaine et à 
viser l’objectif. Gérald Tremblay, c’est ce ministre qui, en septembre dernier, nous 
disait la vérité toute simple: notre économie est en état d’urgence. C’est lui aussi 
qui réussissait à réunir syndicats, patrons et gouvernements, à Montréal, pour une 
grande journée de réflexion et de concertation. Cette semaine c’est une immense 
vague d’optimisme qu’il voulait faire naître dans l’océan de défaitisme actuel.

Les grappes industrielles qu’il propose consistent en un regroupement d’entreprises 
d’un même secteur qui interagissent, se regroupent et se concurrencent entre elles 
pour accroître leur compétitivité et accélérer leur croissance. Elles devraient de plus 
favoriser l’émergence de firmes locales de sous-traitance. En un mot c’est presque 
la technopole que suggérait récemment le maire Gervais. Serions-nous enfin en 
avance sur le reste du Québec?

Le ministre a aussi identifié des secteurs-clés: les industries pharmaceutique et 
aérospatiale ainsi que les technologies de l’information, de l’énergie électrique et 
de la transformation des métaux et des minéraux. Ici encore la région peut viser 
dans le mille. Un des projets de technopole vise d’ailleurs les technologies de 
l’information, autour de C-Mac. La région en discute depuis déjà longtemps. 
Espérons que nous aurons su prendre une longueur d’avance.

Curieusement, le secteur s’étant effondré dans les dernières années, le document 
identifie aussi la mode et les textiles comme dossier d’avenir. Encore là, par sa 
main-d’oeuvre qualifiée, la région pourrait tirer avantageusement partie de la 
création d’une grappe où les interactions entres les compagnies pourraient 
produire des étincelles. Dans le secteur de la transformation des métaux et des 
minéraux, l’Estrie n’est pas non plus absente. Il y a encore des choses intéressantes 
à faire avec l’amiante (amiante-ciment, asphalte-ciment, textile d’amiante) et le 
granit notamment.

La région a aussi sa place dans le groupe industriel des équipements de transport 
terrestre avec Bombardier à Valcourt... et son pied-à-terre à Sherbrooke 
maintenant. Dans le domaine tout neuf de l’environnement (récupération, 
recyclage, valorisation, décontamination, bio-environnement), l’Estrie est aussi à 
l’avant-garde. Il s’agit de relever le défi de l’an 20(H) auquel nous convie le 
ministre.

C’est presque trop beau pour être vrai. Mais l’implication des syndicats autant que 
des gens d’affaires et du gouvernement permet de rêver. C’est un rayon de soleil 
dans la grisaille actuelle. Il est permis à l’Estrie aussi de rêver, et de foncer.

Roch Bilodeau, Eaito'ia^te-aa : v
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La politique économique du gouvernement Mulroney produit enfin des fruits.

TRIBUNE LIBRE

La CSCS et l'éducation populaire

En 1990-1991, la Commission sco­
laire catholique de Sherbrooke, 
en collaboration avec le centre 
des femmes La Parolière, a dispensé 

à près de 400 femmes des ateliers de 
formation pour leur permettre d’as­
sumer pleinement leurs rôles person­
nels et sociaux.

Or, cette année, la C.S.C.S. a dé­
cidé de façon unilatérale, sans con­
sultation aucune, de couper plus de 
80% de ses interventions au Centre 
des femmes La Parolière.

Les raisons invoquées par le direc- 
tcui du Service de l’Enseignement, 
pour expliquer ce retrait majeur de la 
C.S.C.S. sont les suivantes:
— les coupures de budget dans le 

secteur de l’éducation populaire 
venant du ministère de l’éduca­
tion.

— le changement de champs d’inter­
ventions de la part de la C.S.C.S. 
ciblant désormais: famille — éco­
le — bénévolat, ne laissant que

Aux professeurs

Je vous adresse cette lettre via La 
Tribune puisque c’est le mode le 
plus direct qu’il me reste. En ef­
fet, j’ai démissionné de notre nou­

veau syndicat que je croyais indépen­
dant.

Ma raison de démissionner de ce 
syndicat est que les dirigeants actuels, 
incluant quelques membres présents 
lors de la dernière assemblée généra­
le, placent par-dessus tout la réinté­
gration dans les rangs d’une centrale 
syndicale, alors que nous venons à 
peine de quitter la C.E.Q.

Bientôt, vous devrez voter pour 
un contrat de service avec la 
F.N.E.Q.-C.S.N. Et n’oubliez pas 
qu’un contrat de service avec une

des miettes aux autres secteurs de 
l’éducation populaire (condition 
féminine, préparation à la retrai­
te, croissance personnelle, etc...)

Nous nous interrogeons sur le choix 
de la C.S.C.S. et sur les critères qui 
lui ont dicté ce choix.
Comment ne pas s’étonner du fait 
que la C.S.C.S. privilégie les cibles 
famille — école — bénévolat en écar­
tant la cible condition féminine, alors 
que la formation acquise par les fem­
mes dans le dossier dit de la condition 
féminine a un lien direct avec la fa­
mille, l’école et les équipes de béné­
voles?
Pourquoi ne pas consolider les acquis 
de vos collaborations, pourquoi ne 
pas se soucier de la continuité des in­
terventions de la C.S.C.S. avec des 
organismes dont la compétence et 
l’efficacité sont reconnues dans le mi­
lieu?
Qui prend ces décisions qui ont un

centrale syndicale est une affiliation 
en dehors d’une période légale de ma­
raudage.

Je n’ai rien contre une affiliation 
à la C.S.N. J’y ai été militant pen­
dant quelques années et je n’en re­
grette rien. Par contre, je crois que le 
syndicat local doit s’occuper des pro­
blèmes locaux, tels l’approche-pro- 
gramme qu’implante l’administra­
tion, ou l’organisation des locaux 
d’enseignement, ou le stationnement, 
ou la vie déparmentale, ou toutes ces 
choses qui peuvent améliorer le cli­
mat de travail. Et il y a des choses à 
améliorer, je crois; par exemple, ...

Pendant ce temps, nos dirigeants 
prennent nos cotisations pour tenter

impact tout à fait majeur sur les or­
ganismes du milieu et qui menacent 
même leur survie? Avec qui ces déci­
sions sont-elles prises? Quelle grille 
de lecture et quels critères sont utili­
sés pour amener la décision finale? 
Nous croyons important d’informer 
la population de ces changements 
d’orientation de la C.S.C.S dans le 
dossier de l’éducation populaire. 
Nous voulons aussi manifester notre 
désaccord sur cette situation et nous 
exigeons des réponses claires à nos 
questions.
Nous sommes persuadées que l’édu­
cation populaire, et plus particuliè­
rement la formation des femmes dans 
les différents rôles dont elles ont la 
responsabilité, est un levier d’une im­
portance capitale pour notre milieu et 
pour la société tout entière.

Conseil d’administration 
Centre des femmes La Parolière 

par Yvonne Croteau

de recréer une nouvelle unité syndi­
cale, par le haut, avec les mêmes di­
rigeants qui ne comprenaient pas nos 
revendications lors des dernières né­
gociations.

Comme le dit Pierre Cliche dans 
une lettre qu’il m’adresse suite à ma 
démission: «Ce serait faux de vous 
laisser entendre que nous serions 
prêts à considérer l’autonomie locale 
comme une hypothèse privilégiée».

Avant de signer des votes en 
blanc, comme lors de la dernière né­
gociation, pensez-y.

Jean Bernard Gagné 
Professeur d’économie 
Collège de Sherbrooke

du Collège de Sherbrooke

Merci aux médias d'information

Au nom de l’organisme Entraide 
Cancer Jeunesse Estrie et en 
mon nom personnel je tiens à 
remercier tous les médias d’informa­

tion télévisée, radiodiffusée et écrite 
pour la qualité de leur travail lors de 
l’appel de dons lancé à la population 
estrienne pour le jeune Alexandre 
Therrien.

Je remercie particulièrement la di­
rection de CKSH-TV de son appui au 
développement du «projet Alexan-

Reconnaissance

Dans le tourbillon d’informations 
diffusées ces derniers temps par 
les médias parlés et écrits, où 
l’on faisait état de gestes individuels 

ou d’initiatives personnelles pour pa­
lier au problème des jeunes élèves ne 
pouvant se nourrir convenablement, 
il m’est venu à l’esprit de souligner 
publiquement le travail bienfaisant 
de l’organisme Moisson-Estric.

Depuis l’an dernier nos étudiants 
ont pu bénéf icier de nombreuses den­
rées (fromage, biscuit, viande, etc.) 
qui leur sont offerts en collation lors 
des récréations.

dre» en diffusant gratuitement et ré­
gulièrement les messages publicitaires 
et autres reportages utiles à cette cau­
se. Je remercie également le journal 
LA TRIBUNE de nous avoir appuyés 
dans cette démarche par la qualité et 
la justesse de ses articles. Sans la par­
ticipation active des médias d’infor­
mation nous n’aurions jamais atteint 
notre objectif dans un laps de temps 
aussi court, ce qui était capital pour 
le jeune Alexandre.

à Moisson-Estrie
Un coup de téléphone du directeur 

général de Moisson-Estrie, Gilles Du­
quette, s’informant de notre banque 
alimentaire et quelques heures plus 
tard, voilà la livraison de biscuits à la 
gelée aux fraises et des boîtes de cé­
réales que les jeunes dévorent à la 
santé des Ninja Turtles, présents sur 
ces mêmes boîtes.

Grâce à Moisson-Estrie, les l.a- 
rocquins et Larocquines ont pu bé­
néficier de petites fantaisies alimen­
taires qui sont venues les aider dans 
leur apprentisasgc scolaire, car un 
«ventre creux, n’a pas d’oreilles».

Un merci spécial à la marraine du 
projet, Sylvie Lauzon de CKSH-TV, 
pour l’efficacité et le professionnalis­
me de ses interventions.

Grâce à tout ce travail d’équipe, 
Alexandre Therrien a pu recevoir le 
traitement pour lequel la population 
estrienne s’est montrée si généreuse.

Jocelyne Chaperon 
Présidente

Entraide C ancer Jeunesse Estrie

Et ça continue encore cette année 
à un rythme qui n’a d’égal que 'a 
bonté du coeur, du Lion du mois, 
Gilles Duquette, directeur général de 
Moisson-Estric. Au nom de tous les 
enseignants de l’École Larocque, de 
la direction (Yvon Bibeau, directeur 
et Anne-Marie Langlois, adjointe), 
des 400 élèves, des parents, toute no­
tre reconnaissance à votre organisme.

Je croyais juste de rendre à César 
ce qui appartient à César dans ce dos­
sier.

Normand Lahelle 
cnscignant-l.arocquc

i



Magnétopace est manufacturé au Québec 
depuis 1982 par les Industries BDL Inc Q■m§§HI
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FLK-32- Lampe de 
plancher halogène. 
Noir ou blanc.

5555 - Lampe sur table 
halogène télescopique 

20 W. Noir ou blanc.

// 305- Lampe de table 
' halogène. Noir ou blanc.

L-80-19 - Lampe halogène 
suspendue sur tige rigide. 
Noir ou blanc.

SM-25-6- Lampe 
hatog'èpe suspendue 25' 
Noir ou blanc.OUVERT

DÈS LUNDI 
9 DÉCEMBRE 

iusqu'à 21 heures
et les dimanches 
" et 22 DÉCEMBRE 

10 à I6heures_

/IM\*Ampoules en sus
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National

Un Québec indépendant devrait favoriser Turnon monétaire
— l'économiste Bernard Fortin

Pierre APRIL Québec (PC)

L’économiste Bernard Fortin a 
soutenu, hier, qu’une union monétai­
re avec le reste du Canada représente 
l’option la plus avantageuse, adve- 
nant l’indépendance du Québec.

En endossant l’option privilégiée 
par le Parti québécois - même dollar 
canadien et même banque centrale - 
M. Fortin a précisé que cette union 
monétaire serait aussi avantageuse 
pour le reste du Canada que pour le 
Québec, parce que c’est la meilleure 
façon de préserver l’intégration des 
marchés d’un côté comme de l’autre.

«On vit à l’intérieur d’un marché 
commun et les coûts de transition se­
raient presque nuis, puisqu’on a déjà 
une monnaie canadienne et une 
union monétaire avec le reste du Ca­
nada», a-t-il expliqué devant la com­

mission parlementaire qui étudie les 
questions afférentes à la souveraine­
té.

Sans nier que le Québec pourrait 
sans trop de mal se doter d’une mon­
naie québécoise, l’économiste a ce­
pendant indiqué que les avantages 
d’une telle décision seraient limités 
«à la possibilité pour le Québec d’a­
voir une discipline monétaire plus 
grande que celle du Canada».

Dans l’éventualité où il déciderait 
de se doter d’une monnaie distincte, 
le Québec pourrait utiliser le taux de 
change pour accroître sa capacité 
d’ajustement aux marchés.

L’hypothèse de base de toute l’ar­
gumentation de M. Fortin, comme il 
l’a lui-même souligné devant la Com­
mission, suppose qu’un gouverne­
ment québécois souverain conserve­
rait l’intégrité du marché commun 
entre le Québec et le reste du Canada,

«fondée sur la libre circulation des 
personnes, des biens et des capi­
taux».

Quatre options
M. Fortin a analysé quatre options 

avant de tirer sa conclusion en faveur 
de la première, soit une union moné­
taire avec le reste du Canada.

La deuxième option c’est celle qu’il 
a appelée «la pseudo-union monétai­
re avec le Canada» où on retrouve 
une monnaie québécoise en parité 
avec le dollar canadien.

Une pseudo-union monétaire avec 
les Etats-Unis a aussi été étudiée. La 
devise québécoise serait arrimée au 
dollar américain plutôt qu’au dollar 
canadien.

Le dernier scénario est l’adoption 
d’une monnaie québécoise avec taux 
flottant, comme c’est le cas actuel­
lement au Canada, alors que le taux

de change canadien est constamment 
ajusté avec la monnaie américaine.

«L’introduction d’une monnaie 
domestique au Québec, a souligné M. 
Fortin, engendrerait des coûts équi­
valents à des barrières tarifaires, du 
fait que cette option hausserait les 
coûts des échanges entre le Québec et 
le reste du Canada.»

Une monnaie québécoise, selon l’é­
conomiste, aurait surtout le désavan­
tage de créer de l’incertitude et d’oc­
casionner un problème de crédibilité 
à cause, entre autres, du rapatrie­
ment de la dette fédérale, «surtout si 
la phase de transition ne se fait pas de 
façon harmonieuse».

M. Fortin n’a pas vu que des dé­
savantages dans la création d’une 
monnaie québécoise. «Ca donnerait 
une certaine autonomie à la politique 
monétaire québécoise par rapport à 
la politique monétaire canadienne

Les groupes amérindiens inquiets de leur 
sort advenant Tindépendance
Frédéric TREMBLAY Québec (PC)

L’inquiétude des groupes amérin­
diens face au sort qui leur serait ré­
servé dans un Québec indépendant a 
dominé, hier, à Québec, les travaux 
de consultation de la Commission 
royale d’enquête sur les peuples auto­
chtones.

«On est arrivé ici avec certaines 
préoccupations, surtout la possibilité 
d’une éventuelle séparation du Qué­
bec», n’a pas caché Diom Roméo Sa- 
ganash, vice-président du Grand con­
seil des Cris, à sa sortie de la rencon­
tre.

«Il est important et impératif que 
la commission considère les questions 
autochtones dans un contexte consti­
tutionnel et politique très difficile», a 
poursuivi M. Saganash.

«On a bien senti qu’il y avait une 
préoccupation additionnelle, qu’on 
ne retrouve pas dans les autres pro­
vinces», a confirmé, pour sa part, le 
co-président de la commission, le 
juge René Dussault.

L’incertitude qui prévaut quant à 
l’avenir constitutionnel du Québec a 
d’ailleurs de nouveau ramené sur la 
table la possibilité que la commission

Le nombre 
d'implantations 
mammaires a 
chuté de 80%
en six mois
Rollande PARENT Montréal (PC)

L’inquiétude observée au cours des 
derniers six mois quant à l’innocuité 
des prothèses mammaires a entraîné, 
au Québec, une baisse très importan­
te du nombre de femmes désireuses 
d’obtenir une telle implantation.

Cette réduction a été estimée à 80 
pour cent par le président de l’Asso­
ciation des spécialistes en chirurgie 
plastique et esthétique du Québec, 
Roland Charbonneau, au cours d’un 
exposé sur la question présenté, hier, 
à l’intention des médias.

Les HO chirurgiens plasticiens 
exerçant au Québec faisaient environ 
5000 implantations mammaires, jus­
qu’à récemment.

Le Dr Charbonneau a expliqué que 
beaucoup de femmes intéressées par 
une implantation avaient tout simple­
ment décidé d’attendre que la situa­
tion se soit éclaircie et que les gouver­
nements canadien et américain aient 
statué sur la question.

L’agence gouvernementale améri­
caine Food and Drug Administration 
(FDA) doit se prononcer le 6 janvier 
prochain sur les prothèses mammai­
res. Le commissaire David Kessler 
pourrait décider de les interdire, d’en 
autoriser la vente, d’en soumettre la 
vente à une réglementation ou encore 
de fixer un nombre maximal de pro­
thèses susceptibles d’être implantées.

Au Canada, un comité parlemen­
taire fédéral étudie actuellement tous 
les types de prothèses mammaires et 
on ignore si la prochaine décision 
américaine sera prise en considéra­
tion.

Décès du père 
de Lise Bacon

Trois-Rivières (PC)

La vice-première ministre du Qué­
bec, Lise Bacon, est en deuil.

Son père, Joseph D. Bacon, est dé­
cédé dimanche soir à sa résidence, à 
Trois-Rivières. M. Bacon était âgé de 
89 ans.

Son service funèbre sera célébré 
dans la matinée de jeudi à l’église St- 
Pie-X, de Trois-Rivières, en présence 
notamment de Mme Bacon et du frè­
re de la ministre, Guy Bacon, ancien 
député libéral de Trois-Rivières.

se voit obligée de déposer un rapport 
préliminaire, d’ici à quelques mois.

«(...) je voulais surtout savoir si la 
commission envisageait de déposer 
un rapport intérimaire avant le rap­
port final sur les questions relatives 
aux autochtones au Québec», a sou­
ligné M. Saganash.

Le juge Dussault a réitéré de son 
côté qu’il pourrait s’avérer nécessaire 
de préparer un tel rapport intérimai­
re, particulièrement si le cours des 
choses en venait à paralyser l’exécu­
tion d’une partie du mandat de la 
commission.
Indépendance du Québec

L’idée même d’indépendance du

Québec ne paraît pas, d’autre part, 
engendrer des réactions uniformes 
parmi les leaders autochtones.

«On n’a rien contre le concept de 
société distincte, on n’a rien contre la 
souveraineté du Québec, sauf que les 
peuples autochtones ont aussi le droit 
à l’autodétermination», a soutenu 
Roméo Saganash.

«Ma préoccupation à moi, c’est la 
reconnaissance de mes droits. Si un 
Québec indépendant est prêt à recon­
naître le droit à l’autodétermination 
des autochtones, moi je n’ai pas de 
problème avec ça», a-t-il repris.

Le juge René Dussault

I I I IIIMULTI
LUMINAIRE

2745, King ouest 
Sherbrooke (Québec) J1L 1C1 
(819) 822-2020

pour stabiliser l’économie», a-t-il dit.
Une politique monétaire québécoi­

se serait aussi un peu moins inflation­
niste que celle du Canada.

M. Fortin a soutenu qu’il ne 
croyait pas, comme certains de ses 
collègues anglophones, que l’acces­
sion du Québec à la souveraineté se 
réalisera dans «l’acrimonie, l’amer­
tume ou l’âcreté» occasionnant des 
fuites de capitaux, des problèmes 
d’incertitude, des difficultés de né­
gociation sur l’union économique et 
le partage de la dette.

11 a aussi soutenu qu’il est erroné 
de prétendre, comme le fait le pre­
mier ministre Robert Bourassa, qu’u­
ne union monétaire ou économique 
implique automatiquement des liens 
politiques.

«Au niveau de la Communauté 
économique européenne, a conclu M. 
Fortin, on s’oriente vers une union 
monétaire mais ça ne veut pas dire 
qu’il va y avoir disparition des pays. 
Ces derniers conserveront leur auto­
nomie politique.»

Les Canadiens fatigués de se faire 
dicter leur conduite par le Québec

Ottawa (PC)

Le Reform Party affirme que les 
Canadiens en ont assez de se faire 
dicter ce qu’ils doivent faire par le 
Québec, et que le système politique 
doit être modifié pour réduire l’in­
fluence du Québec sur le gouverne­
ment fédéral.

Les trois vieux partis (conserva­
teur, libéral et néo-démocrate) ont 
conclu avec les politiciens québécois 
un arrangement qui ne fait pas l’af­
faire de la majorité des Canadiens, a 
soutenu hier M. Tom Flanagan, res­
ponsable du programme politique du 
Reform Party et politicologue à l’U­
niversité de Calgary.

«Les gens ont l’impression que le 
Québec réussit toujours à imposer ses 
vues, et qu’ils perdent à tout coup de­

vant les revendications du Québec», 
a-t-il dit, citant en exemple la déci­
sion, la semaine dernière, de suspen­
dre le projet d’un référendum natio­
nal sur le changement constitutionnel 
à cause de l’opposition des députés 
conservateurs québécois.

Si le Québec a autant d’influence à 
Ottawa, a-t-il poursuivi, c’est que les 
électeurs québécois votent tradition­
nellement en bloc pour un parti, qui 
est souvent le parti au pouvoir.

Le Reform Party préconise un Sé­
nat élu, avec une représentation égale 
pour toutes les provinces (le Québec 
dispose actuellement du quart des siè­
ges). Il est aussi favorable à la tenue 
de référendums exécutoires et au 
droit des électeurs de soumettre des 
questions à un vote national, des me­
sures qui réduiront l'influence qué­
bécoise, selon M. Flanagan.

MAGNETO SANTE
La seule boutique d'articles magnétiques
Distributeur autorisé de l'Institut magnéto de Montréal
•••NOUVEAU

BOUCLES D'OREILLES 
MAGNÉTIQUES

SEULEMENT

INSOMNIE
MIGRAINE

NERVOSITÉ
STRESS

DOULEURS

COLLIERS - 
BAGUES - 

BRACELETS - 
PIQUÉS - 

OREILLERS - 
SEMELLES - 

BANDEAUX - 
AIMANTS 

-PANSEMENTS 
ADHÉSIFS DE 

RECHANGE, ETC.

OLIVE RT ’ du MERCREDI au SAMEDI de 1 3 h à 1 7 h 
- ‘ OU DISPONIBLE SUR APPEL: 822-0885

jE2rn 99 AINSI QUE COMMANDES POSTALES

825, RUE BELVÉDÈRE SUD, LOCAL 101, ÉDIFICE MAILHOT

CLINIQUE DIETETIQUE ENR.

ïzH'Oufs ~

Ouverture officielle
Il me fait plaisir de vous in­
former de l'ouverture de ma 
clinique diététique à compter du 
6 janvier 1 992.

Les services offerts sont:
• Explication de régimes: obé­

sité, cholestérol, diabète, ma­
ladies cardiaques, sans sel...

• Service à domicile.
25 ans d'expérience en dièto et gestion 

Clinique bilingue
975, Chemin Laliberté Nord, St-Élie d'Orford, QC, JOB 2S0 

Tél.: (819) 822-0841

Consultation dans les 
centres d'accueils et 
centres hospitaliers 
privés, écoles, gar­
deries...

MEDECINE DOUCE
La science reconnaît que le stress continu est 

un facteur important de dégénérescence.
Exemple: arthrite, arthrose, asthme, burn out, exzéma, insomnie, hypertension, hyperacti­
vité, migraine chronique, mauvaise circulation, maux de dos, rhume, ulcères, vieillisse­
ment prématuré, stress, nervosité, anxiété, etc.

La technique Magnétopace:
Le magnétopace rétablit graduellement les 
énergies bioélectriques du corps avec un 
champ magnétique pulsé à basse fré­
quence qui correspond étroitement au flux 
normal du corps. Cet effet stimule et réta­
blit l'influx nerveux, améliore la circula­
tion, remonte le niveau d'énergie de l'or­
ganisme et augmente la résistance du 
système immunitaire.

APPROUVE PAR l'ACNOR (CSA)
Pas de taxe provinciale*
Déductible d'impôt*

SPECIAL
Rabais de

325*
valide jusqu'au
31 décembre 91

* Sur présentation d'un certificat 
médical.

MAGNETO SANTE
825, rue Belvédère Sud 

Bureau 101 (Edifice Mailhot)
(819) 822-0885 

VENTE LOCATION SERVICE

VOTRE MEILLEURE ASSURANCE SANTE
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Vivre
Des présents attrayants pour petits budgets

DES CADEAUX 
POUR NOËL

—* *

Québec (PC)

Qui a dit qu’il fallait dépenser une 
fortune pour trouver des cadeaux at­
trayants, particulièrement en période 
de récession ? La liste qui suit com­
porte près d’une trentaine d’idées-ca- 
deaux pour petits budgets qui ne 
manquent pas d’originalité.

Même si leur prix est inférieur à 
20 $, ces cadeaux n’en demeurent pas 
moins pratiques, amusants et parfois 
mêmes originaux et sont tout dési­
gnés pour les échanges de cadeaux, le 
camelot, la gardienne, le petit neveu 
ou l’hôtesse d’une réception.

L’acheteur pressé portera peut-être 
son choix sur l’aspirateur de voiture, 
également utile pour nettoyer les 
miettes de table, ou la carafe ther­
male en plusieurs jolis modèles, ou 
encore la trousse pour auto compre­
nant un grattoir, une lumière de po­
che et un tire jauge, dans un at­
trayant coffret.

La plupart des parfumeries accep­
tent de préparer un emballage cadeau 
de produits de toilette, un cadeau 
toujours apprécié. Pour les adoles­
centes, on offre de jolies trousses de 
voyage remplies de produits pour le

corps. Toujours aussi populaire, le 
petit baluchon contenant un savon, 
un bain moussant et un shampoing, 
constitue un excellent choix de ca­
deau passe-partout. Des poudriers re­
présentent aussi une véritable aubai­
ne.

Au nombre des trouvailles, on note 
de charmantes trousses à maquillage, 
des étuis à rouge à lèvre avec miroir 
et des ceintres à ceinture en laiton.

Pour les globe-trotters, il est pos­
sible de trouver dans les boutiques 
vouées au voyage plusieurs articles 
pratiques et amusants. Le convertis­
seur de devises, le mesureur de dis­
tances pour cartes routières, l’oreiller 
de voyage, l’enveloppe suspendue de 
produits de toilette pour les petites 
salles de bain d’hôtel, le chauffe-tas­
se, la poubelle d’auto et les ceintures- 
pochettes sauront sûrement faire l’af­
faire du voyageur.

Reproductions impressionnistes
La cuisine représente une source 

inépuisable d’idées de cadeaux à l’in­
tention de celui ou celle qui aiment 
réaliser des créations bien personnel­
les.

Il est possible de dénicher de jolis 
plats à crudités et une belle variété 
d’assiettes de service. Plusieurs acces­
soires de cuisine en marbre, un amu­
sant mélangeur à vinaigrette avec re­
cettes et un refroidisseur à bouteilles 
de vin avec compartiments congelés 
sont au nombre des articles populai­
res cette année.

Les plus délicats apprécieront de 
recevoir de magnifiques sous-verres 
aux reproductions impressionnistes 
et les sous-plats assortis. On trouve 
aussi de mignons chandeliers en mar­
bre.

Les amateurs de gagdets raffole­
ront du porte-clé chronomètre ou de 
la minuscule lampe de lecture qui 
tient à un cordon que l’on peut porter 
au cou.

Pour homme
La lingerie masculine connaît ac­

tuellement une vogue sans précédent 
et peut représenter un cadeau at­
trayant pour qui veut y mettre le prix.

L’homme frileux appréciera sû­
rement le confort des boxers de fla­
nelle, ou la robe de nuit pour mon­
sieur ou encore l’ensemble camisole- 
boxer.

La bourse pour homme est égale-- 
ment très populaire. Une fois les pré-

LE TEMPS DE NOËL­
LE TEMPS DE DONNER

Les montres de Noël de Birks en or 14 carats

995 $seulement
Ord. 1 450 $

seulement 1 395 $*
Ord. 1 850 $

Le temps pour elle...tout en 
délicatesse et en détails : bracelet 
d’or blanc et jaune à mailles en V, 
diamant de taille brillant à douze 
heures. Cette montre suisse est 
aussi offerte en or blanc.

• garantie Birks de deux ans
• gravure gratuite
» certificat de remplacement gratuit d’une pile
• service dans les principales villes du Canada
• personnel de vente qualifié

Le temps pour lui... la montre parfaite à 
toute heure du jour et du soir, avec date à 
six heures. Mouvement suisse, cadran 
blanc ou champagne, bracelet en lézard.

CLUB PRESTIGE :
Joignez-vous au Club Prestige de Birks où, moyennant 
un versement initial de 20 % du prix d’achat, le solde 
est payable en six mensualités sans intérêts.

* Offre valable jusqu'au 31 décembre 1991 
ou jusqu'à épuisement des stocks

Dans chaque hotte hleue se cache un rê

BIRKS &
Carrefour de l'Estrie

36376

jugés tombés, les hommes ont décou­
vert l’aspect fort pratique de cet ac­
cessoire dont ils ne peuvent plus se 
passer. Pour les hommes audacieux, 
on peut recommander la grenouillè­

re, sorte de combinaison d’intérieur 
hyperconfortable qui fait fureur chez 
les hommes de la jeune génération.

Les produits de toilette ne sont dé­
sormais plus l’apanage exclusif des

femmes et les hommes sont mainte­
nant sensibilisés à l’importance de 
bien prendre soin de leur peau.

Il existe désormais de nombreuses 
marques de produits qui leur sont

consacrés à des prix pouvant conve­
nir à tous les budgets, en particulier 
chez les petites parfumeries spéciali­
sées dans les produits contenant des 
produits naturels.

ande annuelle
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Le guide express

les meilleurs 
achats

■■Hvs Pourquoi poyer plus? C'est Timex qui le 
demande. La compagnie veut proposer des 

Vj.y montres à prix abordable (ci-bas), et mise 
sur une image jeune pour promouvoir son 
produit, un peu comme Swatch l'a fait voilà 
quelques années. «Laissez libre cours à 
votre imagination», «oubliez tous les 
préjugés quant à la mode», «essayez des 
vêtements contrastants», insiste-t-on chez 
Timex.

Les éditions Therriy Debeur présente Le 
Guide Debeur — Revue gourmande 
annuelle, en format de poche. Les meilleurs 
restaurants du Québec y sont présentés. 
Nombreuses chroniques, dont l'une porte 
sur les célébrations du 350e anniversaire de 
Montréal. Un guide indispensable à tout 
bon gourmet! 168 pages. (16,95 $)

Pour les bourses modestes
Le Guide express des vins, une sélection des 
175 meilleurs vins au Québec, de la plus 
humble bouteille à moins de 15 $ jusqu'à 
celles dont les prix excèdent 30 $. L'accent 
est mis sur le rapport qualité-prix. Facile à 
consulter: les vins sont répertoriés par pays 
de provenance et aisément identifiables 
grâce aux photos des étiquettes qui 
accompagnent chacune des descriptions. Noël 
Masseau et Pierre Séguin, XYZ éditeur, 208 
pages. (17,95 $)

SELECTION
D'ACCESSOIRES IMPRIMES POLYESTER

Faille, Yoryu, satin, Palace, 
jacquard et beaucoup 

d'autres

SOLDE PRE-INVENTAIRE
NOTRE INVENTAIRE COMPLET*

JUSQU'À
MAINTENANT, JUSQU'ÀCHALLIS DE RAYONNE

IMPRIMÉ
115 cm MAINTENANT
lég. 9.98m 3" m

DE
RABAIS DE RABAISDE RABAIS

TOUS LES TISSUS 
MODE D'HIVER 1991

TOUS LES TISSUS 
POUR LA MARIÉE TRICOTS NOUVEAUTES

IMPRIMÉS CHALLIS 
FLANELLE 

NYLON MIRA 
DOUBLURE POLYESTER 

DOUBLURE MODE 
DOUBLURE JACQUARD 

DOUBLURE RAYÉE 
PIÈCES ÉCHANTILLON 

POUR COSTUMES

TISSU IMPERMEABLE 
LONDON

TISSU IMPERMÉABLE VINYLE 
CHALLIS SERGE 

TISSU PARACHUTE 
TISSU OXFORD 
COTON BROSSÉ 
TISSU FIORUCCI 

FLANELLE 
SERGE MIAMI

DE
RABAIS

DE RABAIS
-h

TOUS LES 
COUPONS ET 
IMPRIMÉS DE 

NOËL

TOUS LES 
VELOURS

DE RABAIS DE RABAIS

TOUS LES PATRONS: 50% Plus de détails 
en magasin?DE RABAIS

^Excluant: tissus sélectionnés de base, mur à 2*. certains ^Çcessoffes^draperiesetpatmnsBurda

PROMENADE DES GRANDES FOURCHES 
821-2150

100, Des Grandes Fourches sud, Sherbrooke

FABRIGVIU.F
Ir pin# important (filnbuteur de fl xfràpenet au C*plu» important ttitntiutaur do fl»»»* fl xfràpena» au Canada 

la» aubaines «ont plus intérenante* que ïamais magasins 
à travers 
le CanadaMeilleure qualité, meilleurs prix

i

t



W I» |fl■VWp-

■

I 4f

1105, rue Belvédère sud 
(coin McManamy) 
Sherbrooke, QC, J1H 4C8
(819) 821-2322

31306

Sujet à l’approbation du crédit 
Achat minimum 300$

Pelotonne/ vous douillettement dans ce sofa tout nouveau 
entièrement inclinable Dossier en profonds bouillonnés. ac 
coudoirs larges et coussins de siège profonds (existe aussi 
en causeuse entièrement inclinable, sofa stationnaire ou so­
fa-lit)
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La Tribune,

Vivre
Retour aux «valeurs sûres» pour les jouets de Noël

DES CADEAUX 
POUR NOËL

Marco FORTIER Sherbrooke

Pas de coup de coeur cette année. 
Après les vagues «Tortues Ninja» et

«poupées Bout d’choux», le marché 
des jouets de Noël se tourne vers les 
«valeurs sûres», telles le bon vieux 
train électrique et la poupée Barbie.

En outre, les joujoux dits «éduca­
tifs» sont très en demande, ainsi que 
tous les jouets bien cotés dans l’édi­
tion de novembre de la revue Proté­
gez-vous.

«On assiste à un retour aux jouets 
traditionnels», explique Mme Geor­
gina Coutu, porte-parole de la chaîne 
Eaton. Mme Coutu constate une 
grande popularité des jeux «de qua­
lité, de marques reconnues»: poupée 
Barbie, blocs Lego, autos télégui­
dées, puzzles...

«Tout ce qui peut se jouer en fa­
mille, comme les jeux de société, est c 
très populaire», note la relationniste. ’f

Même phénomène chez Zellers du « 
Carrefour de l’Estrie. Fini la folie J 
Ninja, «aucun produit ne se démar- ^ 
que, personne ne semble prêt à se lan- S. 
cer dans l’achat de nouveaux jouets», 1 
indique l’assistant-gérant du rayon £ 
des jouets, M. Claude Archambault. 3

M. Archambault remarque que, de I 
plus en plus, les jouets en demande 
comportent un aspect «éducatif». 
Une observation que partage Mme 
Huguette Robitaille, gérante de la 
boutique Joubec au Carrefour. Jouet 
éducatif: l’expression «se place bien

A trois semaines de Noël, les jouets disparaissent vite des étalages... 
Cette année, on assiste à un retour aux «classiques», comme les poupées 
Barbie et les trains électriques. Fini la folie Ninja! Mais le sport préféré 
des enfants, c'est de faire le tour de toutes les tablettes. Sur la photo, 
Paul Vaillancourt jette un coup d'oeil avec ses enfants, Alytia et François.

Dix prix d'excellence et six prix «poubelle»
Lia LEVESQUE Montréal (PC)

Dix jouets se méritent un prix 
d’excellence; six un prix «poubel­
le»; et quelques autres sont car­
rément trop bruyants.

Voilà en quelques traits le por­
trait de la nouvelle récolte des 
jouets, testés pour la 16e année par 
l’Association des consommateurs 
du Québec.

Les parents ou autres consom­
mateurs intéressés peuvent se pro­
curer la recherche soit dans la re­
vue Protégez-Vous du mois de no­
vembre, soit en communiquant 
avec l’Association des consom­
mateurs du Québec.

En tout, 341 jouets y sont éva­
lués, dont 183 nouveautés, 20 jeux 
vidéo et 138 jouets déjà disponi­
bles les années précédentes.

Pour tester les jouets, l’Associa­
tion des consommateurs a fait ap­
pel à 30 familles bénévoles, qui ont 
testé les jouets pendant deux se­
maines chacun, l’été dernier. Une 
fiche d’évaluation devait être rem­
plie pour chaque jouet, en tenant 
compte de critères comme l’intérêt 
de l’enfant, la sécurité du jouet, sa 
durabilité, son esthétique, etc.

Cette année, à cause de la réces­
sion, les compagnie se sont mon­
trées très prudentes, sortant peu de 
nouveautés. «Elles ont misé sur les 
valeurs sûres.» Elles ont par exem­
ple fait des versions de voyage de 
jouets qui marchaient bien, expli­
que la porte-parole Chantal Quen­
neville. Les fabricants ont aussi 
sorti leurs jouets plus tard cette 
année, fait-elle remarquer.

Les excellents
Les 10 prix d’excellence, cette 

année, ont été décernés à des 
jouets classiques, qui conservent 
l’intérêt des enfants. Les prix va­
rient de 10 $ à 60 $.

Pour les bébés, on y retrouve la 
Boîte à musique de Battat, le jeu 
de construction Duplo de Lego, la 
Tente éléphant no.2 de Exin.

Pour les 3 à 7 ans, on retrouve 
parmi le prix d’excellence la 
grande semi-remorque de Little 
Tikes, le magnétophone à cassette 
de Playskool et le jeu Quel est ce 
bruit ? de Nathan.

Pour les 6 à 12 ans, l’ACQ re­
commande Looping de Ravens- 
burger et le bateau-patrouille de 
police de Lego.

Pour les plus de 8 ans, l’ACQ 
propose le Clue édition de voyage 
et le Labyrinthe Master de Ravens- 
burger.

Les bons et très bons

Plusieurs jouets se méritent aus­
si cinq et six points — le symbole 
d’évaluation illustré par un dé en 
compte un maximum de six.

On retrouve dans cette catégorie 
un seau de construction, une tente 
de premiers secours, un casse-tête

du Canada, des poupées gigognes, 
de la gouache non toxique en pots 
incassables et plusieurs jeux de so­
ciété.

A déconseiller
Les six prix «poubelles» ont été 

qualifiés ainsi pour diverses rai­
sons, mais surtout à cause des bris 
qui sont survenus trop rapide­
ment.

Dans un cas, c’est un bateau pi­
rate qui «se révèle impossible à as­
sembler»; dans un autre les sup-

Casse-tête en trois dimensions !
Les amateurs de casse-tëte seront confondus: leur passe-temps préféré 
est maintenant disponible en trois dimensions! Un homme d'affaires 
québécois, Paul Gallant, a conçu le Puzz 3-D, dont le niveau de 
difficulté est plus élevé qu'avec un puzzle traditionnel. Maux de tête 
et... plaisir en perspective. Ici, il s'agit du modèle «Le vieux manoir».

ports d’un panier de basket-ball 
qui se sont brisés; dans un autre 
l’hélicoptère qui est trop bruyant 
et les hélices trop fragiles.

Jouets bruyants

Puisque récemment, l’ACQ a 
.déjà «sonné l’alarme» contre les 
jouets trop bruyants — elle a 
même demandé une modification 
à la loi à Consommation et Cor­
porations Canada — elle porte une 
attention spéciale aux jouets 
bruyants. Ceux qui émettent vrai­
ment trop de décibels se voient ac­
coler un sigle de cloche.

Il y a quelques mois, l’ACQ a 
demandé que la norme maximale 
de bruit émis par un jouet soit 
abaissée de 100 à 75 décibels. Se­
lon les experts, à 100 décibels, un 
jouet peut causer une atteinte ir­
réversible à l’oreille d’un enfant.

Par ailleurs, le Conseil estrien 
pour la paix, un collectif formé de 
de divers groupes (commissions 
scolaires, syndicat de l’enseigne­
ment, regroupement des garderies 
des Cantons de l’Est, CLSC, Car­
refour de solidarité internationale, 
etc) mène présentement une cam­
pagne pour le rejet des jouets vio­
lents et guerriers.

dans une conversation», avoue la 
spécialiste, qui croit tout de même 
aux vertus éducatives de certains 
jeux.

La bible des acheteurs
En magasinant un jouet, les gens 

recherchent d’abord la durabilité et 
la sécurité, selon Mme Robitaille. 
Chose certaine, les consommateurs 
ont peur de se faire berner en ache­
tant un produit qu’ils ne connaissent 
pas. C’est pourquoi ils se présentent 
souvent au magasin avec en main la 
revue Protégez-vous.

«Cette revue, c’est la Bible des 
acheteurs de jouets», relate Mme Da­
nielle Charland, gérante de la Bouti­
que éducative de l’Estrie, à Sherbroo­
ke. «Tout ce qui est bon dans Proté­
gez-vous est toujours en demande», 
dit-elle.

Par ailleurs, la récession ne semble 
pas affecter outre mesure les ache­
teurs de jouets. «Les ventes sont à 
peu près comparables au niveau de 
l’an dernier. Avec l’arrivée de la nei­
ge, ya va sûrement faire penser aux 
gens que Noel arrive», lançait hier 
matin Danielle Charland, au moment 
où les flocons tombaient sur l’Estrie.

Bien que le grand jour soit dans à 
peine trois semaines, la commerçante 
dit que les achats de Noël se font très 
tôt: «La plupart de nos clients régu­
liers avaient fait tous leurs achats à la 
mi-novembre.» Elle ajoute que ça 
n’empêche pas les retardataires de se 
pointer le 24 décembre à 16 h 55...

Chez Zellers, le «rush» du temps 
des fêtes débute... fin octobre. 
«Déjà, les jouets Fisher Price com­
mencent à être rares», selon l’assis- 
tant-gérant du département des 
jouets du grand magasin.

Pour sa part, la boutique Joubec 
ne paraît pas affectée par la réces­
sion, mais la gérante note tout de 
même que les gens font moins de 
«gros cadeaux» qu’en temps de va­
ches grasses. L’effet conjugué de la 
TPS et la TVQ fait mal aux consom­
mateurs, précise-t-elle.

«Parfois, les gens croient qu’on 
s’est trompé à la caisse enregistreuse. 
Puis ils constatent assez vite que la 
différence entre le prix original et ce 
qu’on leur charge est de 15,56 pour 
cent...»

m,
£Jardin des cristaux

SALON

C0IFF'ARC-EN-CIEL

Lieffe et Anny 

vous
souhaientent

de

Joyeuses
Fêtes

Claudette Dion-Boutin,
prop.

La complicité au service de la beauté

Coiffure pour Elle et Lui 
Avec ou sens rendez vous

282, 20e Ave Nord, Sherbrooke
__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ :th?Hüx

564-6962

Pour Noël
Des cadeaux nouveau genre, nouvel âge

Au coeur de La Cuisine Nouvelle, 
le Jardin des cristaux 

vous présente ses exclusivités:

Grand choix de cadeaux dans 
toute la boutique:

Carillons a vent 
Pyramides 

Musique nouvel âge

Livres
Essences de fleurs 
Produits naturels

LTÉE

la
«Plus fort que jamais»

5215, bout. Bourque, Rock Forest 
(819) 864-4251
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La poupée mécanique attire l'attention cette année

16 micro-photos" gratuites Jl
pour envoyer avec vos cartes de voeux,
pour tout achat de notre Ensemble Fêtes 
de la semaine!

Grandeur micro. 
Photo non comprise

1-10x1 2-8x10. .4-5x7 *
1 r> grandeur portefeuilles. % 1# W
16 micro-photos'"'
et un porte-clés (grandeur micro) A■ '
Plus 16 micro-photos'1" gratuites flH\jF

L'offre prend fin samedi le 
7 décembre

Le prix comprend un dépôt de 2$ payable au moment de la séance Photos sur fonds 
traditionnels Frais de 2$ de plus pour chaque personne additionnelle dans l'offre spéciale 
Fond blanc et fond noir, fond de Noël, vignettes et autres effets spéciaux ne sont pas disponibles 
dans l'offre spéciale Nous choisissons les poses Possibilité de crédit Ne peut être combinée a 
aucune autre offre Sears Canada Inc ‘grandeur approximative

Les adultes et les familles sont les bienvenus.
Légalement disponibles: photos de passeport couleur instantanées 
et service de copie ou de restauration.
Les studios sont situés dons b pluoart des magasins Sears

Vous en avez pour votre argent...et plus!MfJ

Studio de photographie

Dernière chance d'obtenir cet ensemble avant Noël!

L16840

perte de vitesse du jeu vidéo Ninten­
do.

«Il a assez bien pénétré le marché 
et les ventes vont tranquillement di­
minuer, prédit-il. Il sera tout de 
même encore très fort, mais contrai­
rement à l’an dernier, la demande 
n’excédera pas l’offre.»

Lui aussi croit que les parents dé-

DES CADEAUX 
POUR NOËL

Lire La Tribune n’a jamais été aussi excitant

3000
points offerts 
cette semaine 

dans

La Tribune
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Montreal (PC)

Aucun jouet ne fera l’unanimité 
cette année, ce qui dégagera les pa­
rents de l’obligation de courir d’un 
magasin à l’autre pour trouver la per­
le rare. Plusieurs représentants de 
l’industrie estiment qu’ils auront plu­
tôt tendance à opter pour des jouets 
classiques éprouvés.

«Les parents choisiront des jouets 
dont les enfants ne se tanneront pas 
une semaine après Noël, souligne Ge­
rhard Witter, acheteur de jouets chez 
Eaton. Ils seront prêts à y mettre le

prix, mais ils voudront en avoir pour 
leur argent. Ne voulant pas désap­
pointer leurs enfants, ils ne pren­
dront pas de risque et opteront pour 
des valeurs sûres.»

Le jeu vidéo Nintendo et les tor­
tues Ninja, très populaires l’an der­
nier, ont cédé un peu de terrain aux 
jouets traditionnels comme les pro­
duits Lego et Playmobil, les poupées 
Barbie et les animaux en peluche, in­
dique M. Witter qui souligne la re­
montée des poupées, en particulier.

«Cette année, les poupées équipées 
de puces électroniques ont envahi le 
marché. Elles font pratiquement

Robert Roy
p.g.d.

Françoise Lacombe
directrice générale

Michelle Bourque
infirmière diplômée

Marie Mongeau 
infirmière auxiliaire

ATTENTION, à toutes les personnes âgées vivant dans un résidence où l’on promet des services relatifs à une perte 
d’autonomie.
Saviez-vous que, selon une étude légale, si ces résidences ne détiennent pas de permis du ministère des Affaires soci­
ales, vos baux n’ont aucune valeur et peuvent être annulés sur ie champ...
Toutes les exigences des divers paliers de gouvernement sont presque terminées. La propriété pourra donc avoir son 
statut de classe «B2». Ceci se traduit par les éléments suivants:

Résidence à l’épreuve du feu1 - 
2-

3-

4-
5-
6-

Ascenseur - pompier 
Escalier et cage d’ascenseur pressurisés 
(assurance pour les bénéficiaires qu’en cas de feu, 
il y a des sorties exemptes de fumée)
Système d’appel aux chambres 
Bain thérapeutique avec lève-patient 
Chapelle reconnue par l’Archevêché et messe 
dominicale

7 - Salle à dîner et salle de séjour accueillante et bien 
aménagées

8- Menus bien équilibrés et diètes respectées
9 - Programmation d’activités sociales et physiques, 

établie
10- Comité des bénéficiaires 
11 - Génératrice en cas de panne électrique

Service de soutien disponible 24 heures sur 24.
Nous pouvons recevoir une clientèle autonome, semi-autonome et perte d’autonomie.
Accès facile pour les chaises roulantes, marchettes, etc...
Service d’évaluation en gériatrie.
Note importante:
Notre résidence satisfait à la réforme de la loi 120 du Ministre Côté. Une fois que la réforme sera en force, le bénéfici­
aire en perte d autonomie verra ses soins payés par le ministère des Affaires Sociales. Comme la demande est très 
grande, nous vous invitons à être vigilant et à vous inscrire comme résidant, afin de pouvoir bénéficier de cette
réforme.
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laisseront les jeux électroniques pour 
choisir des jouets plus traditionnels 
qui procureront de nombreuses heu­
res de plaisir à leurs enfants.

«Les jeux d’action, comme les fi­
gurines et les Ninja Turtles, ont éga­
lement perdu un peu de leur attrait, 
poursuit-il. Les parents préféreront 
les blocs, les jeux de construction, les 
autos et les camions, les jeux de bri­
colage, etc.

«Et comme c’est le cas lorsque les 
temps sont durs, les poupées seront 
de nouveau populaires. Les parents 
savent que leurs fillettes joueront 
avec une poupée, lui brosseront les 
cheveux, la changeront, etc. En ache­
ter une devient donc une bonne déci­
sion.»

Poupées mécaniques
Donna Piasentini, responsable des 

relations publiques chez Hasbro Ca­
nada, mise beaucoup sur les nouvel­
les poupées Hasbro et Kenner. Elle a 
particulièrement confiance en «Bébé 
Petit-Pas», qui marche et rampe seu­
le, et «Poupée Vivante», qui mange 
et mastique des aliments spéciaux, 
prend son biberon... et souille sa cou­
che.

Le fait qu’elles soient dures et lour­
des n’est pas un obstacle, dit-elle.

«Contrairement aux poupées mol­
les, les poupées mécaniques ne sont 
pas faites pour être câlinées, défend- 
elle. Les fillettes s’en servent plutôt 
pour faire des jeux de rôle. Et elles ne 
sont pas toujours tendres. Elles pren­
nent leurs poupées par les cheveux, 
changent leur couche, les habillent et 
les déshabillent. Les poupées doivent 
donc être solides. Elles sont lourdes, 
parce qu’elles sont mues par des pi­
les.»

Les jouets, tout comme la mode, 
reflètent les tendances et la façon de 
vivre de la population, croit-elie. 
Dans les années 90, les gens réconsi-
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tout: parler, pleurer, marcher, ram­
per, rire, manger, mastiquer et même 
souiller leur couche. Les puces sont 
beaucoup plus sophistiquées et de 
bien meilleure qualité. Des poupées 
font même plusieurs trucs en même 
temps.»

Scott Crowder, acheteur de jouets 
chez Zellers, voit d’un bon oeil la

La poupée Barbie n'est pas une poupée mécanique, mais elle devrait 
profiter, comme les autres, de la remontée des poupées cette année. La 
Barbie a un peu évolué depuis 1961.

CENTRE 
D'ACCUEIL 
55 BROOKS Em.
(819) 822-0330 

SOIR: 563-0605
NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

19SC>

50'/i 70%
sur collection automne-hiver 

vêtements pour dames
En décembre OUVERT 

7 jours/sem.
En janvier et février 

FERMÉ
REOUVERTURE 
en mars 1992

Boutique

MODE PLUS
■gpB 324, rue Queen, Lennoxville

Entre Sherbrooke et Lennoxville 562-9329
34446x

dèrent leurs valeurs et recommencent 
à passer plus de temps à la maison en 
famille. Ils veulent aussi donner à 
leurs enfants des jouets qui leur lais­
seront de beaux souvenirs.

«Les parents ne désirent plus dé­
penser de l’argent juste pour dépen­
ser de l’argent, dit-elle. Ils veulent 
que les enfants s’amusent pendant de 
nombreuses années avec leurs jouets. 
C’est pourquoi nous avons lancé cet­
te année une version moderne de la 
maison de poupée. Les petits, âgés de 
2 à 6 ans, joueront longtemps avec 
elle et répéteront différents scéna­
rios.»

André Kirouac, président de Dis­
tribution Importation Kirouac, une 
coopérative d’achat qui regroupe des 
spécialistes indépendants du jouet à 
travers la province, croit lui aussi que 
cette année, c’est l’année de la pou­
pée mécanique.

«Une dizaine de poupées sont an­
noncées à la télé, dit-il. Elles ne per­
ceront pas toutes, mais elles seront 
très populaires.»

Les grandes compagnies (Irwin, 
Playskool et Mattel) ont toutes lancé 
leurs petites sirènes, inspirées du film 
d’animation de Walt Disney, pour­
suit-il. Elles seront également très en 
demande, ajoute-t-il.

Le Supet Nintendo
François Payeur, directeur des 

ventes chez Irwin, qui a obtenu la li­
cense de reproduction des personna­
ges de «La petite sirène», prévoit lui 
aussi qu’il n’y aura pas suffisamment 
de petites sirènes.

Il croit également que les poupées 
mécaniques seront populaires. «Elles 
sont très mignonnes et deviennent 
magiques lorsqu’on met une pile de­
dans.»

André Kirouac, l’un des trois gros­
sistes vendant des jeux vidéo Ninten­
do au Québec, liquide ses cassettes 
depuis le printemps. A compter du 
1er janvier, explique-t-il, la compa­
gnie Nintendo Canada prendra la re­
lève et commencera à introduire le 
Super Nintendo de puissance 16 bits 
(huit de plus que le jeu actuel).

«Les gens devraient acheter des 
cassettes d’ici le mois de février, con­
seille-t-il puisqu’elles ne seront pas 
compatibles avec le nouveau système 
et il n’en restera plus par la suite. Par 
contre, les amateurs pourront tou­
jours les louer dans les clubs vidéo.»

Selon lui, le système Genesis de 
Sega, de puissance 16 bits, a une lon­
gueur d’avance. Ce que croit égale­
ment François Payeur, de chez Irwin.

«C’est notre meilleur vendeur, et 
de loin, précise-t-il. Au début, nous 
étions dans l’ombre de Nintendo, 
mais i’ombre a pâli. Nous prévoyons 
ne pouvoir répondre à la demande 
d’ici Noël.»

CARNET
COMMUNAUTAIRE

• Le début de l’allaitement
La Ligue La Leche tiendra une 

rencontre portant sur le début de 
l’allaitement et les façons de s’as­
surer un bon départ demain jeudi, le 
5 décembre, à 19 h 30, au CLSC 
Gaston Lessard, 1200, rue King est, 
à Sherbrooke.

• Les troubles d’opposition 
chez l’enfant

Le Réseau d’appui aux familles 
monoparentales de l’Estrie tiendra 
une conférence demain jeudi, le 5 
décembre, à 19 h 30, au CLSC- 
SOC, 50, rue Camirand, 2e étage, à 
Sherbrooke. «Les troubles d’oppo­
sition chez l’enfant», tel sera le thè­
me abordé par le conférencier-invité 
Guy Lemire, psychoéducateur.

• I.a Parolière
Le Centre des femmes La Paro­

lière tiendra une conférence le ven­
dredi 6 décembre, à 19 h 30, au lo­
cal 52-101 du pavillon 2 du Collège 
de Sherbrooke. «Les rêves, un lan­
gage à découvrir», tel sera le thème 
abordé par la conférencière-invitée 
Réjeanne Trottier. inf.: 569-0140.

• Menus de réveillon
Le Centre récréatif communau­

taire du quartier Centre de Sher­
brooke offre un atelier menus de ré­
veillon le vendredi 6 décembre, de 
9 h à 16 h, au 400, rue Gait ouest; 
on y donnera des idées variées de 
menus de réveillon avec ou sans 
viande, léger ou plus lourd, buffet 
froid ou repas chaud. L’animateur 
de l’atelier est un cuisinier possé­
dant 15 ans d’expérience. Inf.: 564- 
7485.

• Souper des chasseurs
Le Club de chasse et pêche du 

Grand Lac Brompton organise un 
souper des chasseurs le samedi 7 dé­
cembre à 18 h, au chalet du Club. 
La direction en profitera pour re­
mettre trophées et souvenirs aux 
chasseurs les plus méritants. Inf.: 
846-2112.

L AUTOBUS, UN CHOIX INTELLIGENT.3660 T

TRANSPORT URBAIN
Du 2 au 23 décembre

Du lundi au vendredi, les circuits suivront l'horaire du jeudi.
Les samedis et dimanches, aucun changement à l'horaire régulier.

24 et 31 décembre
Service régulier du mardi avec fin des opérations vers 19 h

25 décembre et 1er janvier
Aucun service.

26 décembre et 2 janvier
Service selon l'horaire d'un dimanche régulier.

TRANSPORT ADAPTE
24 décembre

8 h à 1 h (a.m.)
31 décembre

7 h à 1 h (a.m.)
25 décembre et 1sr janvier

9 h à 23 h
26 décembre et 2 janvier

10 h à 23 h

l’autobus t est..
POUR TOUT LE MONDE!


